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Les «Ecrivains militaires de l'ancien Eveche de Bäle»
sortiront de presse au printemps 1990

Depuis 1975, l'Association Semper Fidelis, qui regroupe des officiers de
Fancienne brigade legere 1 et de la division mecanisee 1, publie une collection
consacree aux ecrivains militaires de Suisse romande. Toutes les societes

d'officiers des cantons concernes ont mis sur pied des groupes de travail qui
assumaient une täche toujours difficile: choisir des auteurs significatifs, trouver
deux ou trois passages qui eclairent ä la fois leur genie et l'interet de leur demarche.
La Societe cantonale bernoise ainsi que la Societe cantonale jurassienne des

officiers patronnent le groupe de travail qui s'est occupe des ecrivains de Bienne
et de l'ancien Eveche de Bäle. Elles ont donc Fhonneur de lancer la souscription
de cette anthologie, la derniere de la collection, qui sortira de presse en avril 1990.

II ne s'agit pas d'un ouvrage d'erudition, mais d'un choix de textes accessibles,
dans lesquels un lecteur, meme peu famiharise avec la chose militaire, trouvera des

jugements, des refiexions ou des prcvisions qui peuvent Finteresser en cette fin du
XXe siecle. Le livre aura environ 200 pages et presentera une quinzaine d'auteurs
militaires plus ou moins oublies.

Virgile Rössel, dans son Histoire du Jura bernois, pretend que «l'ancien Eveche
de Bäle n'a pas tenu dans les lettres, les sciences et les arts beaucoup plus de place

que dans l'histoire. Et pourtant son röle n'y fut pas nul (...)» Et Paul-Otto Bessire
de rencherir: «On concoit que, dans un Etat oü le peuple ne parle que le patois et

le souverain un dialecte allemand, oü les langues officielles sont le latin et
Fallemand les ecrivains ni les chefs-d'oeuvre n'aient abonde.» Cela se verifie
aussi dans la litterature militaire. L'ancien Eveche de Bäle ne compte pas de grands
ecrivains comme Jomini, Dufour, Warnery, Gonzague de Reynold ou Eddy
Bauer.

Avant d'envisager une anthologie, un recensement s'imposait, qui faisait
parfois battre le coeur. L'Eveche aurait-il vu naitre un marechal de France, «amiral
des mers du Levant», qui porte le beau nom de Gaspard de Saulx-Tavannes?... II
est Francais, ne ä Dijon au debut du XVP siecle. Le lieutenant-colonel Henri
Miesch de Malleray, auteur de plusieurs ouvrages d'histoire militaire, est d'origine
alsacienne ou bretonne. A part le general Voirol, dont la correspondance est

publiee, Alphonse Cerf, evrivain assez prolixe, et Virgile Moine, les officiers

generaux jurassiens n'ont pratiquement rien publie: le divisionnaire Primault,
commandant des troupes d'aviation et de DCA, laisse quelques articles dans la
Revue militaire suisse. La bibliographie du commandant de corps Corbat reste

pratiquement vierge.
Plusieurs ecrivains qui traitent de la chose militaire sont des officiers, voire des

aumöniers (Liomin et Belet) au service etranger, qui racontent leurs experiences
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ou leurs campagnes. En derniere analyse, deux ecrivains militaires sortent
nettement du lot dans l'ancien Eveche de Bäle. Tout d'abord, Casimir Folietete,
avec son Histoire du regiment du prince-eveque de Bäle au service de la France,

parue en 1882. Ensuite, et surtout, Fernand Gigon, le seul journaliste jurassien ä

avoir connu une audience internationale. Parmi son abondante bibliographie,
plusieurs ouvrages sur les rapports Est-Ouest et les affrontements en Extreme
Orient, sur les problemes en relation avec les armes nucleaires. Pourquoi
parle-t-on si peu de Fernand Gigon dans nos regions oü Fon prete generalement
beaucoup d'attention aux ecrivains et artistes du cru?

Colonel Walter von Kaenel Lt-colonel Charles Socchi

President de la Societe President de la Societe
cantonale bernoise cantonale jurassienne
des officiers des officiers

CARTE DE SOUSCRIPTION
Veuillez me faire parvenir, port et emballage compris (les membres de

Semper Fidelis recoivent l'ouvrage ä titre gracieux),

Ecrivains militaires de l'ancien Eveche de Bäle

exemplaires en souscription au prix de Fr. 39.—
(offre valable jusqu'au 31.12.89; apres cette date Fr. 49.—)

Nometprenom:

Adresse:

NP: Localite:

Date: Signature:

Retourner au lt-colonel Herve de Weck, rue Saint-Michel 7,
2900 Porrentruy

Pour la bonne bouche, la redaction de la RMS se plait ä publier, en avant-premiere, la
presentation de Tun des auteurs retenus et d'un texte de sa plume. Elle le fait d'autant plus
volontiers qu'il s'agit d'une contribution du lt-colonel Herve de Weck, notre distingue etfidele
correspondant.

151



Adolf-Ludwig Schüler
1843-1930

Adolf-Ludwig Schüler nait ä Bienne
en 1843. Son pere, un refugie politique
allemand, qui a obtenu la bourgeoisie
de la ville en 1836, enseigne au gym-
nase. On ne sait rien de la jeunesse du
jeune Schüler, si ce n'est qu'il va
s'etablir ä Mulhouse et qu'il devient
alors membre honoraire de la Societe
de gymnastique de Bienne. Celles de
Mulhouse et de Paris lui decerneront
ulterieurement le meme honneur.

Des le debut de la guerre de 1870/71,
Adolf-Ludwig Schüler fait partie de
Fambulance mobile de Mulhouse,
organisee sous les auspices de la
Societe internationale de secours aux
blesses. II continue ä y travailler,
lorsque celle-ci quitte la ville pour etre
engagee ä Froeschwiller et ä Grave-
lotte. Les revers subis par les Francais
expliquent vraisemblablement que
Schüler finisse par gagner Paris avec le

corps d'armee du general Vinoy.
Sur l'initiative d'Henri Dunant, le

Comite international de la Croix-
Rouge s'est constitue en 1863. Peu

apres apparaissent des societes nationales

et des associations de benevoles
qui, des le temps de paix, se preparent
ä soigner les blesses de guerre et les
malades. En cas de besoin, elles se
mettraient ä la disposition du haut
eommandement d'une armee, dont
elles renforceraient les formations
sanitaires, sans pretendre les rempla¬

cer. Lorsque, en juillet 1870, les

armees francaise et allemande se

lancent l'une contre l'autre, le Comite
international de la Croix-Rouge met
sur pied, ä Bäle, une agence internationale

de renseignements et un centre
d'accueil pour les blesses. Des medecins

et des infirmieres suisses partent
en mission au-delä des frontieres de la
Confederation.

Dans son Journal, Schüler decrit
surtout Fambiance de Paris, ville
assiegee, les problemes de ravitaillement,

les meetings politiques qui s'y
deroulent malgre la proximite de

l'ennemi. Ceux que l'on ne va pas
tarder ä nommer les «Communards»
s'agitent et tentent de renverser le

gouvernement provisoire. En effet, la
defaite a balaye le Second Empire.

Les troupes de la garnison de Paris,
gardes nationaux, mobiles et lignards,
ne manifestent pas une discipline ä

toute epreuve. Leur instruction laisse
aussi ä desirer. L'alcool et les prosti-
tuees semblent occasionner des degäts.
Le temoignage de Schüler devient tres
interessant, lorsqu'il evoque la cohabi-
tation entre civils et militaires dans

une grande ville absolument isolee.
Les risques ne semblent pas effrayer les

gens, car des nuees de badauds se ruent
aux endroits d'oü l'on peut suivre les

combats. Les militaires ne semblent
rien faire pour maintenir les gens chez
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eux. Meme pendant les bombarde-
ments, les Parisiens meprisent caves et
abris.

Schüler, qui est bilingue, enregistre
«l'histoire de chaque jour sous le coup
des emotions du moment. Ecrits
en allemand et traduits par l'auteur au
jour le jour, ces fragments ne
sauraient pretendre ä la forme agrea-
ble et elegante des ouvrages
ordinaires».

H. de W.

Les Suisses viennent en
aide aux blesses

par A.-L. Seh.

Je crois avoir parle du corps
suisse de l'Internationale, qui a
dejä fait quelques sorties pour
ramener des blesses. Hier ces
ambulanciers sont alles de
nouveau sur le theätre du combat, et
leurs rapports viennent confirmer
les pertes tres sensibles qu'ont eu
ä subir les Frangais. Quant aux
blesses, le premier pansement
avait dejä ete fait par les chirur-
giens prussiens. Plus de traces de
leurs morts ä eux ni de leurs
blesses: les uns dejä enterres, les
autres enleves. Nos compatriotes
ne peuvent assez vanter l'admira-
ble Organisation du service sanitaire

prussien, et j'en sais moi-
meme assez pour y ajouter une foi
complete. En outre ils se louent de
la politesse et de l'humanite des
officiers prussiens, et il est dans la

justice de dire qu'ici encore mes
propres experiences sur les
champs de bataille de Froeschwil-
ler et de Gravelotte viennent
confirmer ce jugement.

Tandis que les voitures des
ambulances militaires francaises
(je continue toujours ä reproduire
les remarques qui me sont commu-
niquees par une personne digne
de foi) revenaient ä peu pres vides
du theätre du combat, pretextant
qu'il n'y avait plus rien ä faire, nos
compatriotes, qui malgre cela se
sont avances avec le plus louable
empressement, ont trouve des
morts et des blesses en masse,
gräce au concours des chirurgiens
et officiers prussiens qui leur indi-
querent le chemin, et qui lors du
retour des voitures leur montre-
rent la route la plus süre pour ne
pas etre exposes aux balles des
mobiles frangais ou des tirailleurs
prussiens-polonais, qui, parait-il,
tiraient un peu sur tout ce qui se
montrait.

Une autre escouade d'ambulan-
ciers suisses a pu penetrer jusqu'ä
Chevilly, apres avoir prete
serment qu'ils ne divulgueraient rien
de ce qu'ils auraient vu chez les
Prussiens, et qu'il n'y avait aucun
Francais parmi eux. Leur täche
etait de ramener ä Paris le corps du
brave general Guilhem. Les Prussiens

qui avaient dejä inhume le
vaillant officier dans l'eglise du
village, ne firent aueune difficulte ä

ce sujet et leur laisserent empörter
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le cercueil qui etait couronne de
fleurs et de guirlandes - car les
Prussiens avaient rendu au general
tue les memes honneurs qu'ä un
des leurs.

Nos Suisses ont rapporte ä pied
leur triste fardeau, et lors de
l'enterrement solennel du vaillant
soldat aux Invalides, on leur a
assigne un poste d'honneur.

Tandis que ce recit prouve la
eonduite parfaitement convenable
des Prussiens ä l'egard de leurs
adversaires, je dois avouer par
contre qu'il se trouve dans la lie du
peuple parisien - comme partout
du reste - des individus auxquels
tout sentiment de dignite et d'hu-
manite est inconnu; temoin ce päle
voyou, qui, en presence de mon
interlocuteur, n'a pas craint de
frapper ä coups de bäton avec une
bestialite sauvage le cadavre d'un

officier prussien insuffisamment
enterre ä peu de distance des
avant-postes frangais. L'infirmier
avait beau lui repeter «qu'un cadavre

n'etant plus un ennemi devait
etre respecte».

n est faeüe ä comprendre qu'ä
l'heure qu'il est l'exasperation des
Frangais va en augmentant, surtout
apres la demarche inutile de Jules
Favre, et il y a meme beaucoup de
gens parfaitement instruits et bien
eleves qui oublient que les coupa-
bles seuls sont Guillaume et
Bismark, tandis que le soldat sous
le joug d'une discipline de fer n'est
que l'instrument forcement docile
des chefs. L'on dit generalement
que depuis Sedan les Prussiens
sont plus inhumains et plus cruels
qu'ils ne l'ont ete dans le courant
d'aoüt.

A.-L. Seh.

©^

Mobiliere Suisse
Societe d'assurances

.l'assurance d'etre bien assure
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